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Manifeste du parti ouvrier
Ouvriers de la Chaux-de- Fonds,

Les élections communales complémen­
taires qui auront lieu samedi et diman­
che, prochains vous fourniraient, sans 
aucun doute, l’occasion d’envoyer siéger 
au Conseil général dix-sept ouvriers. Si 
importante que puisse être cette frac­
tion, elle ne perm ettrait pas à vos repré­
sentants d’accomplir les réformes inscri­
tes dans le programme de notre parti.

Pour ne citer qu’un des points du 
programme ouvrier, en acceptant d’être 
portés sur la liste, la plupart de nos 
candidats s’étaient formellement réservé 
le droit de refuser leur nomination, s’ils 
n’obtenaient pas de siéger le soir en 
dehors des heures de travail. Il y  a trois 
ans, lorsque la minorité ouvrière for­
mula une semblable demande, elle fut 
écartée à une grande majorité. I l  n ’y 
aurait aucune raison pour que ce refus 
systématique ne se renouvelât pas lors 
de la prochaine réunion au Conseil gé 
néral composé dores et-déjà en majorité 
de gens ayant des loisirs. Non seule- 

t m ent les ouvriers n’ont pas la faculté 
de participer aux réunions au Conseil 
général, pendant la journée, mais encore 
le pourraient-ils, qu’étant en minorité et 
voulant réaliser fermement les.points de 
notre programme, ils s’attireraient la 
haine des dirigeants actuels et se ver­
raient peu à peu congédiés des ateliers 
ou privés de travail.

Pour ces circonstances, on comprend 
facilement que les candidats ouvriers 
aient refusé d’être portés à nouveau aux 
élections complémentaires.

Electeurs ouvriers de la Chaux-dc-Fonds
Nous avons toujours dit franchement 

et ouvertemeot notre opinion. Nous con­
tinuerons à la dire aujourd’hui.

Tout en remerciant chaleureusement 
les 1000 électeurs qm ont voté la liste 
ouvrière — on se souvient qu’il y  a trois 
ans la moyenne était de 750 environ — 
et tout en leur demandant d’être tou­
jours solides au poste et unis, nous ne 
voulons pas laisser passer cette occasion 
sans dire notre sentiment à ceux qui, le 
pouvant, n’ont pas voulu voter la liste 
ouvrière, soit qu’ils restent attachés à 
une étiquette ou à un parti, soit qu’ils 
s’endorment dans une indifférence cou­
pable, soit encore qu’ils aient peur de 
se compromettre en manifestant leur 
opinion.

Certes nous comprenons que les con­
ditions de l’existence, la menace d’un 
chômage, les procédés sournois de cer­
tains patrons, les insinuations perfides 
et calomnieuses lancées contre les repré­
sentants ouvriers, le travail souterrain 
et continu de gens qui cherchent à se 
m aintenir au pouvoir, que toutes ces 
circonstances réunies sont autant de fac­
teurs qui sont défavorables à notre 
parti.

La misère, l'incertitude du lendemain 
sont à coup sûr les pires ennemis de la 
classe ouvrière, parce qu’elles paralysent 
en elles l’énergie dont elle aurait si 
grand besoin pour prendre en mains ses 
intérêts et réaliser elle-même ses affai­
res. Nous faisons donc la part de la mi­
sère; mais nous ne comprenons pas qu’il 
ne se soit pas trouvé un plus grand 
nombre d’électeurs pour voter un pro­
gramme qui avait à sa base la réduc­
tion du prix des loyers et, par consé­
quent, l’amélioration des conditions 
d’existence du plus grand nombre.

Après le manque de travail, nous ac­
cusons aussi cette méfiance qui a germé 
dans les cerveaux ouvriers et qui est 
soigneusement cultivée par nos adver­
saires politiques, cette méfiance qui con­
siste à s’imaginer que plus ça change 
plus c’est la même chose, et que les frè­
res de travail qui se laissent porter can­
didats cherchent à obtenir des emplois, 
des place?, à se procurer une vie large 
et facile au-détrim ent de leurs collègues ! 
Certes, les exemples sont nombreux de 
ces parvenus politiques, menteurs à leurs 
promesses et à leurs programmes, qui 
se sont créé un confort grâce à l’appui 
de ceux qui les ont nommés.

Mais en est-il de même aujourd’hui 
où l ’électeur exerce un contrôle perma­
nent sur l’activité de ses mandataires et 
où les représentants qui se constituent 
les champions des revendications socia­
les se voient de plus en plus en but 
à l’animosité des possédants et ne ré­
coltent que des injures et des vexations !

Travailleurs de la Chaux-de-Fonds,
Nous ne saurions oublier que si nous 

n ’avons pas réuni le nombre de voix 
auquel nous pouvions légitimement pré­
tendre, nous le devons à la façon dont 
est appliquée la loi sur l’impôt dans 
notre ville, qui rend impossible à un 
grand nombre de contribuables le paye­
m ent de leurs impositions ; nous le de­
vons avant tout et surtout au § 5 de 
l’art. 20 de la loi sur les communes qui 
prive du droit de vote, de ce droit de 
vote que, par une ironie flagrante, la 
carte civique proclame obligatoire, les 
contribuables en retard de deux ans 
dans le paiement de leur impôt commu­
nal !

Grâce à cette mesure inconstitution­
nelle et portant une grave atteinte au 
suffrage universel sur lequel .devraient 
reposer toutes nos institutions démocra­
tiques, un quart du corps électoral de 
notre cité se trouve banni de la vie pu­
blique locale.

Au mépris de tout droit et de toute 
logique, en se basant uniquement sur 
l’arbitraire, 1500 électeurs cliaux-de-fon- 
niers ont été récemment condamnés sans 
jugem ent ni recours possible à une peine 
qui n ’est applicable qu’aux interdits et 
aux infâmes. Ceux-là sont des malheu­
reux, tandis que les fortunés qui ne 
paient qu’une partie de ce qu’ils doivent 
ne sont pas atteints.

En vous invitant à ne pas participer 
aux prochaines élections, nous vous de­
mandons en même temps de protester 
contre des adversaires sans scrupule qui, 
pour se maintenir au pouvoir, ne crai­
gnent pas de porter une main sacrilège 
sur le suffrage universel qui est l’idée 
mère de toute démocratie.

Nous ne voulons pas, quant à nous, 
nous solidariser plus longtemps avec 
des gens qui emploient tous les moyens

- même les plus odieux et les plus 
blâmables — pour conserver la direc­
tion des affaires communales.

Notre abstention ne signifie pas re­
noncement. Nous no nous retirons pas 
en boudeurs sous nos tentes. Ce que 
nous voulons, c’est que libres de toute 
attache, ne participant en rien aux dé­
libérations du Conseil général, nous 
piiissions à l’avenir stigmatiser l’apathie 
et l’indifférence dont font preuve les 
administrateurs de notre ménage local à 
l’égard de la fraction la plus nombreuse, 
donc la plus importante, de la popula­
tion.

Pour ne pas nous faire entendre au 
Conseil général, nous n’en dirons pas

moins tout haut notre opinion et nous 
n’en formulerons pas moins très nette­
ment nos revendications.

Electeurs,
Nous venons de dire que notre abs­

tention ne signifie pas renoncement. 
Nous le prouverons le 3 juin, et nous 
vous demandons de le prouver avec 
nous en déposant dans l’urne un OUI 
pour le droit au travail.

Affirmons tous notre volonté de vivre 
dans un pays où tout homme doit tra­
vailler et où, comme. conséquence de ce 
devoir, tout homme a le droit de tra­
vailler. Proclamons, quoiqu’en puissent 
penser les messieurs au gousset garni 
qui nous représentent à Berne, que no­
tre société ne doit pas être une marâ­
tre, réservant ses caresses et ses cajole­
ries à une bande de privilégiés et 
restant implacable et farouche à l’égard 
de l ’immense majorité de ses enfants. 
En avant pour le droit au travail! Mar­
chons à la conquête du pain assuré cha­
que jour! Luttons, combattons énergi­
quement pour le droit à la vie!

La Chanx-de-Fonds, le 16 mai 1894.
La Commission électorale du parti ouvrier 

de la Chaux-de-Fonds.
 >  *—

Leurs procédés
Nous avons à maintes reprises signalé 

la mauvaise foi dont usait la j j r e s s e  
bourgeoise. En voici un exemple tiré de 
la Suisse lébêrale.

On sait que le projet d’ajournement 
de l’assurance au décès a rencontré une 
opposition de la part de notre groupe 
et qu’au vote toute la fraction socialiste 
et un petit nombre de radicaux ont 
voté contre cet enterrement. La Suisse 
libéral/>, commentant cette question dans 
son numéro de samedi passé n ’en publie 
pas moins ce mensonge":

« Il est donc heureux que le Conseil 
d’E tat l ’ait compris et qu’il ait formulé 
les propositions d’ajournement qui ont 
été adoptées par Vunanimité des députés. >

E t ces Messieurs continueront à se 
gargariser avec les grands mots de jus­
tice et de loyauté.

*
*  *

Voilà qui donne une idée de la véra­
cité de Messieurs les conservateurs. Main­
tenant un échantillon de leur politesse.

Quand M. E. Lambelet préconisait la 
restriction du droit de vote, la Suisse 
libérale ne savait comment le jjorter aux 
nues. Dès lors, M. Lambelet a fait des 
progrès. Constatant que resjjrit de la loi 
sur l’impôt n ’était pas appliqué à la 
Chaux-de-Fonds, il a mis en demeure 
les autorités communales de notre ville 
d’user avec plus de largesse de la taxe 
minima, en déclarant nettem ent que si 
cette mesure n ’était pas étendue, il de­
manderait lui-même l’abrogation du § 5 
de l’art. 20 de la loi sur les communes.
Il n ’en a pas fallu davantage pour que 
les conservateurs lui gardent une dent. 
E t parce que M. E. Lambelet — parti­
san résolu de l’assurance obligatoire au 
décès — s’est opposé aux moyens ter­
mes préconisés par la motion conserva­
trice, voici les sottises dont la Suisse 
libérale le gratifie aujourd’hui:

« Cela n’a pas été du goût d’un petit 
nombre de politiciens à courte vue — 
dont M. Emile Lambelet s’est fait le 
porte-parole — qui ne peuvent pas ad­
mettre qu’une initiative quelconque parte 
d’un autre groupe que le leur. Aussi, 
lorsqu’il s’est agi de procéder au vote,

se sont-ils efforcés de trouver des pré­
textes plus ou moins spéciaux pour em­
pêcher que le Grand Conseil se pronon­
çât sur la motion. Celui-ci ne s’est pas 
laissé prendre à leurs arguties, et il a 
pris la motion en considération à une 
grande majorité. >

La bonne douairière oublie de dire, 
que cette motion n ’a recueilli un suc­
cès d’estime que parce que ses auteurs 
avaient consenti — grâce à l ’insistance 
et à la persévérance de M. E. Lambelet

—  à en retirer l’élément essentiel, la 
question des moyens ,financiers que des 
roublai’ds avaient glissée là, comme un 
serpent sous des fleurs de rhétorique.

C’est justem ent parce que M. Lambe­
let a éventé leur piège que les conser­
vateurs sont à ce point furieux contre 
lui.

*  *

Ohé la représentation proportionnelle ! 
Ohé les purs !

L ’assemblée du Cercle montagnard a 
« décidé de présenter dix candidats. Les 

conservateurs se font la part belle. C’est, 
dit un correspondant de la Suisse libérale, 
que des personnes se disant bien infor­
mées, ont assuré que le parti grutléen 
s’abstiendra. E t il ajoute :

« Quant à nous, fidèles au principe de 
la proportionalité, nous aurions pure­
m ent et simplement fait une liste de 
8 candidats et en aurions laissé 9 aux 
grutléens, sans l’abstention de ces der­
niers. >

L ’assemblée du Cercle m ontagnard a 
eu lieu samedi ; la lettre du correspon­
dant chaux-de-fonnier parait dans la 
Suisse libérale qui nous arrive le mardi 
dans l’après-midi ; or, ce n ’est que mardi 
soir que la commission électorale a dé­
cidé l’abstention. Aucun membre du 
groupe conservateur — nous l’affirmons
— ne s’est adressé aux organes, réguliers 
de notre parti pour s’informer. L ’aurait-il 
fait que nous eussions répondu que la 
commission électorale pouvait seule se 
prononcer.

En accueillant ainsi à la légère, le dire 
de personnes soi-disant bien renseignées, 
les conservateurs nous donnent la mesure 
du sérieux avec lequel ils traiten t cer­
taines questions. Ne serait-il pas plus 
exact de penser que se moquant de la 
représentation proportionelle, ils se sont 
dit: «Nous allons nous attribuer la plus 
«large part du gâteau. Nos bons amis 
« les radicaux nous donneront un large 
«coup de main; ils nous doivent bien 
« ça, après notre coup d’épaule. >

Représentation proportionelle, loyauté, 
justice, vérité . . . des mots !

*  *

Puisque nous en sommes à passer la 
revue des faits et gestes de la presse bour­
geoise de notre canton, nous ne pouvons 
résister au plaisir de placer sous les yeux 
de nos lecteurs le suggestif article ci-des­
sous. On y verra à quel diapason de 
haine le Neuchâtelois se monte.

« Est-il besoin de protester ici contre 
la légende que voudrait créer M. Biolley, 
député ouvrier, qui accusait tout simple­
ment le gouvernement d’avoir déposé le 
projet en vue de la récente campagne élec­
torale? Tout en nous demandant quelle 
influence eut pu exercer sur les élections 
communales le dépôt du projet du Conseil 
d’Etat — influence qui nous paraît loin 
d’être aussi évidente que veut bien le pré­
tendre le député chaux-de-fonnier — nous 
ferons remarquer que les démarches des 
délégués des a Fraternités » ont eu lien 
avant le 6 mai, et que la décision du 
Conseil d’Etat de présenter de nouvelles



propositions était conuue avant le 6 mai 
également. M. Comtesse n’avait, en parti­
culier, demandé à personne de garder le 
secret sur les paroles qu’il prononça le di­
manche 15 avril au chalet de la prome­
nade, à Neuchâtel, en plein banquet des 
délégués de la « Société fraternelle de pré­
voyance ». Deux cents oreilles ont enten­
du les .déclarations de M. Comtesse, et 
cent bouches, sans parler des journaux, 
ont pu les répéter dans toutes les com­
munes dn canton. Vouloir prétendre, com­
me le fait- M. Biolley, que le projet Com- 
tasse est un truc électoral, c’est non seu­
lement un .çafftfltillage, une naïveté, mais 
c’est encore une absurdité. Selon sa cou­
tume, et pour flatter les passions populai­
res, mais sourtout encore pour nourrir et 
entretenir des rancunes contre le gouver­
nement, pour faire du tort à ce parti ra­
dical qu’il exècre, précisément à cause de 
sa politique progressiste, franche et éclai­
rée, mais non brouillonne et subversive, 
M. Biolley ne craint pas de lancer les ac­
cusations les plus absurdes, les plus ridi­
cules. Qu’à lui ne tienne, son intransi­
geance obstinée et grincheuse n’est pas 
pour lui conserver ses fidèles, il le verra 
bien. »

Décidément, cher confrère, revenez à la 
plume fine et plaisante que vous maniez, 
à l’occasion, assez- légèrement. Le ton ra­
geur vous va mal, très mal. Et vous ne 
savez pas quel bien vous faites à M. Biol­
ley en vous livrant à de pareilles accusa­
tions.

Deux arrêts
La presse de toutes nuances apprécie 

le double verdict de Delémont et de 
Berne. Elle n’est généralement pas ten­
dre pour les deux jurys. Nous donnons 
ci-dessous les extraits d’un journal con­
servateur, le Pays. On verra qu’il a su, 
en cette circonstance, à l’inverse d’un 
certain nombre d’organes radicaux, faire 
preuve de sentiments larges et humani­
taires. C’est à ce titre que nous repro­
duisons les fragments suivants :

La double sentence qui a clos les re­
tentissants procès de Berne, et de Saint- 
Imier sera-t-elle un calmant pour cette 
partie spéciale de la classe ouvrière 
qu’elle frappe si rudement ?

On dirait, au contraire, qu’elle aug­
mente plutôt l’agitation.

A Sonv-illier, une société de pompiers 
abandonne sa solde en faveur des famil­
les des condamnés.

Une collecte à domicile s’organise 
dans plusieurs localités du Yallon pour 
distribuer des secours à ces victimes in­
nocentes de la justice humaine. Le pré­
fet a eu l’esprit de l’autoriser.

A St-Imier, on réclame de la presse 
locale quelle publie les certificats déli­
vrés par le Conseil municipal aux émeu- 
tiers du 29 mai. Le Conseil refuse, parce 
qu’il sait évidemment que la lecture de 
ces pièces trop violemment écrites ne 
tournerait pas à sa louange.

Un des avocats des condamnés de 
Berne, M. Fürholz, préside des conféren­
ces à Zurich, à Bâle, pour protester 
contre ce qu’il appelle « le scandale ju­
diciaire de Berne >.

Pendant ce temps, les quarante-neuf 
prisonniers de Berne et les vingt-huit 
de St-Imier, rongent, à Thorberg, leur 
frein silencieusement. Au bout de quel­
ques mois, ils sortiront de prison, l’es­
prit monté, le cœur aigri, la poche vide, 
pour bien des semaines peut-être sans 
travail et sans pain, car quel patron les 
acceptera encore au chantier, à l’atelier?

La peine subie, lorsqu’au logis désolé 
ils reverront femme et enfants, jusque 
dans ce premier baiser consolant "du re­
tour, n’éprouveront-ils pas le sentiment 
amer que s’ils les retrouvent en vie, 
c’est parce qu’ils ont dû vivre des cha­
rités de tous, de ceux-là mêmes peut- 
être qui ont servi de témoins à charge 
pour leur condamnation ?

Non, non. ce n'est point avec le gen­
darme, le geôlier et le juge qu’on gué­
rira la plaie ardente du socialisme.
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Assurément, les vitres de la maison 
Gygax ne risquent plus grand chose : 
elles coûtent trop cher à qui les .casse.

Mais la haine qui germe si vite au 
cœur du misérable, l’envie féroce, la soif 
des représailles vont-elles s’éteindre dans 
la prison ? . ..........................................

En tous cas, il y a ceci de véritable­
ment triste dans le verdict de Delémont, 
que, tout en voulant punir les fauteurs 
de désordre, les jurés n’ont pu atteindre 
les fauteurs d’injustice.

Car s’il y a une injustice commise 
envers un homme qui travaille, n’est-ce 
pas celle qui consiste à aggraver sa tâ­
che, sans lui -assurer une indemnité équi­
valente à cette aggravation ?

Or, c’est le procédé qu'a employé M. 
Gygax en se refusant à régler le salaire 
convenu pour le soudage des boîtes, et 
en lésinant abominablement sur la paie. 
Ce fait ressort avec éclat du procès. 
N’a-t-on pas entendu un notable de 
St-Imier, l’ancien maire Kcetschet lui- 
même, déposer très hautement : < Si 
Gygax avait tenu ses engagements vis-à- 
vis des ouvriers, nous ne serions pas 
ici ! >

Qui donc a été l’auteur originel du 
conflit? Le patron ou l’ouvrier?

Le patron incontestablement. Un de 
ces patrons indignes de figurer sur le 
catalogue des chefs d’industrie qui se 
respectent. Il n’y en a heureusement pas 
beaucoup de ce genre. Autrement, c’en 
serait bientôt fait de l’harmonie qui rè­
gne, chez nous, et qui régnera long­
temps encore, nous l’espérons, entre le 
fabricant et l’ouvrier.................................

Nous avons beau être partisan de l’or­
dre et suffisamment respectueux du ca­
pital : nous avons peine à ne pas trou­
ver cela un peu bien dur.

Il existe entre les diverses classes de 
la société des préventions et des malen­
tendus. Croit-on que des procès sembla­
bles sont de nature à les dissiper?

Gygax a eu des torts, selon nous des 
torts même assez graves, envers ses ou­
vriers.

En est-il en quoi que ce soit puni? 
Non.

Les réparera-t-il d’une manière ou 
d’une autre ? Aucunement.

Mais alors ?
Cette impunité est-elle très correcte ? 

ce contraste très édifiant ?
— Qu’importe, ce sont des anarchistes ! 

direz-vous. Non, ce ne sont pas tous 
des anarchistes.

Cinq ou six seulement ont fait cette 
profession de foi.

Mais seraient-ils tous anarchistes, que 
la justice n’en existerait pas moins pour 
eux !

Or, si vous leur donnez quelque droit 
légitime de se plaindre, leurs déclama­
tions incessantes contre l’organisation 
sociale n’en acquiéreront-elles pas plus de 
force ?

Une échauffourée sans mort d’homme 
à Berne, une autre à St-Imier sont ré­
primées rigoureusement. Passe encore !

Mais, au Tessin, une révolution san­
glante, préméditée, avec assassinat, n’en­
traîne le châtiment d’aucun coupable : 
au contraire, les révolutionnaires sont 
au pouvoir, et si une tête est frappée, 
c’est celle de l’homme indépendant (1) 
qui a flétri l’assassinat !

Vous aurez beau dire! quand AVassi- 
lieff le gentlemann, avant de quitter la 
salle d’audience, au moment d’entrer en 
prison pour onze mois, embrassait tous 
ses pauvres diables de camarades, c’était 
encore un meilleur spectacle, même au 
point de vue social, que celui du Tessi- 
nois Simen sortant, avec sa bande, ac­
quitté des assises fédérales, en secouant 
de ses manchettes fines le sang du pau­
vre Rossi dont elles devaient être écla­
boussées ! ---------------

N O U V E L L E S D E S  C A N T O N S
Zurich. — Mercredi, de sérieux dé­

sordres ont eu lieu à "Wollishofen, fau­
bourg de Zurich, puis au Rindermarkt. 
Une trentaine de grévistes avaient pro­
voqué dans un établissement de Wollis­
hofen quelques non-grévistes qui s’y trou-

(1) Dürenmatt condamné par le Jury.
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vaient, puis les avaient poursuivis en 
yille jusqu’au Rindermarkt où deux non- 
grévistes ont été grièvement blessés. Un 
nommé Stotz a été à moitié assommé 
et un autre non-gréviste du nom de 
Kanzler a reçu à la nuque une profonde 
blessure. Six des provocateurs, tous 
Allemands, ont été arrêtés.

— 198 membres de la société de chant 
le Mænnerchor de Cologne sont arrivés 
hier à Zurich, pour une tournée de quel­
ques jours en Suisse. Ils ont été reçus 
par les sociétés de chant de Zurich à la 
gare où le vin d’honneur leur a été offert, 
ainsi que trois bouquets géants. Un 
cortège s’est lormé et il y a eu réception 
officielle à l ’hôtel Baur.

Schwytz. — La cour d’appel de 
Schwytz a confirmé la sentence de mort 
contre Abegg, l’assassin de sa fille et 
d’une messagère. Sous réserve du droit 
de grâce exercé par le Grand Conseil, 
l’exécution de ce misérable a été fixée 
au 23 mai.

Vaud. — Au Grand Conseil, M. Blanc, 
typographe, développe sa motion con­
cernant la protection des ouvriers indi­
gènes pour travaux publics, spécialement 
les terrassiers. La motion est renvoyée 
à une commission.

— Dans l’après midi du 14 mai, un 
prêtre lyonnais voulut descendre de Naye 
par un sentier impraticable à cette saison 
et rendu plus dangereux par la neige 
fraîchement tombée. Il fit une glissade 
d’une centaine de mètres. Une équipe 
du Grand Hôtel partit à sa recherche 
et eut la bonne fortune de le ramener 
sain et sauf à l’hôtel, d’où, après avoir 
été réconforté, il put gagner seul Mon- 
treux par le tunnel.

Berne. — L’Union ouvrière de Berne, 
qui avait décidé un meeting de protesta­
tion contre le verdict du jury dans l’affaire 
du 19 juin, a décidé d’attendre la dé­
cision de la cour de cassation sur le pour­
voi dont cette autorité a été saisie.

Bâle. — Dans la nuit de dimanche, 
la police a arraché un placard contenant, 
outre des aménités à l’alresse de la bour­
geoisie < bestiale » et ces mots : Vive la 
révolution sociale ! Anarchie que ton 
règne vienne !

Soleure. — Jacob Schutz, l’ex-com- 
missionaire de la Banque cantonale, qui 
s’était enfui à Hambourg en emportant
25,000 fr., a été condamné avant-hier à 
2 ans de prison.

Grisons. — Le meurtrier Mathis, qui 
a tué pour le voler l’aubergiste Friscli- 
knecht à Samaden, a été condamné par 
le tribunal cantonal à 20 ans de maison 
de force, à la privation des droits ci­
viques pour la vie.' On lui a accordé 
des circonstances atténuantes en raison 
de sa mauvaise éducation.

 ♦--------------------
Nouvelles étrangères

France. — C’est devant plus de deux 
mille auditeurs que René Yiviani et 
Jules Guesde, députés socialistes, ont fait 
leur conférence à Limoge.

La réunion était présidée par Siauve- 
Evausy, membre du Parti ouvrier bor­
delais.

Yiviani a le premier pris la parole. 
Dans un discours fort applaudi, il a 
énergiquement flétri les procédés dont 
use le gouvernement à l’égard des tra­
vailleurs. Il a affirmé l’union de tous 
les travailleurs, plus que jamais néces­
saire en présence des menées réaction­
naires et capitalistes.

Après lui, Jules Guesde a exj^osé la 
théorie du socialisme scientifique. Il a 
rappelé qu’en 1871, les travailleurs limou­
sins avaient pris partie en faveur du 
mouvement communaliste.

Il a engagé les travailleurs à se pré­
occuper des intérêts syndicaux, mais en 
même temps il a conseillé de poursui­
vre énergiquement la conquête des pou­
voirs politiques, comme étant le seul 
moyen d’assurer l’émancipation de leur 
classe.

Les deux orateurs ont été frénétique­
ment acclamés.

L ’assemblée a ensuite voté un ordre 
du jour félicitant les élus socialistes de

leur intervention dans les grèves, et 
blâmant les poursuites contre le député 
Toussaint.

Rennes. ■— Un accident terrible vient 
de jeter la consternation dans la com­
mune du Rheu, près de Rennes.

Sur la route de Mordelles se trouve 
une carrière de sable appartenant à M. 
de Freslon, maire de cette commune. 
Avant-hie’’, un éboulement de sable se 
produisit, ensevelissant deux malheureux 
ouvriers qui travaillaient dans la car­
rière.

Ce n’est que le matin, en constatant 
leur disparition, que l’on s’empressa de 
faire des fouilles. On découvrit alors 
leurs cadavres, qui n’avaient plus forme 
humaine.

Ces infortunés se nommaient Jean- 
Marie Laine, âgé de quarante-neuf ans, 
marié et père de neuf enfants, et Le- 
feuvre, âgé de quarante-sept ans, marié 
et père d’un enfant, domiciliés tous deux 
à la commune du Rheu.

Allemagne. — Congres des mineurs.
— Le Congrès des mineurs à Berlin est 
présidé par MM. Wood (Anglais), Strunz 
(Allemand), Lemendin (Français).

La décoration de la salle est complétée 
par deux immenses bannières rouges por­
tant les inscriptions : « Liberté, Egalité, 
Fraternité. — L’union fait la force.»

On procède à la vérification des pour 
voirs et l’on constate la présence de 86 
délégués, dont 88 Anglais représentant
645,000 mineurs, 41 Allemands représen­
tant 192,800 mineurs, 4 Français repré­
sentant 100,000 mineurs, 3 Belges repré­
sentant 70,000 mineurs, et 1 Autrichien 
représentant 100,000 mineurs. De sorte 
que 1,107,300 mineurs sont représentés 
au Congrès.

Dans les échanges de vues prélimi­
naires entre représentants des différentes 
fédérations minières, un certain nombre 
de délégués étrangers ont parlé de faire 
proclamer par le congrès la grève géné­
rale au cas où l'on n’obtiendrait pas la 
journée de huit heures. Mais les délégués 
allemands s’opposeront énergiquement à 
l’adoption d’une proposition qu’ils con­
sidèrent comme désastreuse pour les ou­
vriers mineurs. Ils se contenteront de 
déposer une résolution invitant le gou­
vernement à faire droit aux revendications 
pacifiques des mineurs.

Il e§t probable que cette résolution 
platonique sera finalement votée, mais 
les délégués étrangers ne manqueront 
pas de reprocher à nouveau aux Alle­
mands leur « modérantisme >.

Les compagnons berlinois offriront au­
jourd’hui aux délégués mineurs un grand 
commers dans les salles de la Concordia. 
Comme à toutes les fêtes socialistes alle­
mandes, il y aura des tableaux vivants 
symbolisant les misères et le triomphe 
futur du prolétariat; on récitera des 
poésies de circonstance, on fera de la 
musique, on dansera, etc.

L’ingénieur Desfuisseaux a été expulsé 
aussitôt arrivé à Berlin. Il a été recon­
duit à la frontière.

Le 15. •— Aujourd'hui, le publie et 
moins nombreux. On remarque l’absence 
des déqutés socialistes allemands. Il est 
évident dès maintenant que les anglais 
prendront la direction du congrès. De 
vifs incidents sont soulevés par les alle­
mands et surtout par les français, qui 
ne cachent pas leur mauvaise humeur 
du rôle effacé qu’ils jouent. Les doubles 
traductions des discours et des rapports 
prennent beaucoup de temps et fatiguent 
visiblement l’auditoire. Le rapport du 
délégué anglais démontre la puissante 
organisation des mineurs anglais.

Angleterre. — M. Mundella, ministre 
du commerce, a donné sa démission.

Cette démission se rattache à l’aiïàire 
de la c New-Zealand Loan and Agoncy 
Compagny ».

Belgique. — Le suicide d’un enfant 
de quatorze ans, voilà qui est assez rare. 
C’est pourtant ce qui vient d’arriver à 
Anvers.

Le petit François P... avait fait l'école 
buissonnière. Quand il revint chez lui, 
sa mère le réprimanda vivement et lui 
donna du pain sec à souper.

L'enfant ne voulut pas manger. < Je

Ouvriers! ne vous fournissez que chez ies négociants



L A  S E N T I N E L L E

ne vous demanderai plus de pain, cria- 
t-il à sa mère ; je  vais me tuer ! > Et, 
disant cela, le petit s’élança hors de la 
maison et se jeta, du quai Sainte-Alde- 
gonde, où il habitait, dans le basin si­
tué en lace.

Mais, au dehors, un camarade, Emile 
D..., âgé de douze ans, attendait F ran­
çois. Q uand, tout à coup, il le v it pas­
ser devant lui et s’élancer dans le bas­
sin, Emile, à son tour, se jeta dans l’eau 
pour sauver son ami. Une foule nom­
breuse était accourue, et il y  eut parmi 
les curieux un terrible moment d’an­
goisse.

On v it Emile D... faire de vains ef­
forts pour sauver son ami François, qui, 
ne pouvant pas nager, disparut bientôt 
au  fond.

A m érique . — Un incident s’est p r o ­
du it à la Chambre. Un nègre gigantes­
que placé dans les tribunes a interpellé 
le président en prophétisant que la 
foudre détruirait le Capitole et la Mai- 
,son-Blanche.
— .— -------------------♦ ---------------------------

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

G ran d -C o n se il. — La session ordinaire 
de mai commencera lundi, à 1 heure.

Correspondance particulière de la Sentinelle 
Neuchâtel, 15 mai 1894.

Nous apprenons que sur la demande 
du comité de l’Union ouvrière, presque 
tous les laitiers ont baissé ]e prix du 
lait à 20 cent, le litre.

*
*  *

Dimanche dernier, des personnes qui 
passaient dans le jardin anglais, ont été 
scandalisées, en entendant la façon dont 
traitaient le gardien, trois jeunes mes­
sieurs de la ville; pour la seule cause 
que le premier leur avait défendu de 
donner aux singes des cigares allumés. 
Mettra-t-on — dans l’intérêt public — 
une fois un terme à ces trop grandes 
libertés des gens soit-disant bien élevés?

** *
A M. Jean de Niveau, s’il vous plait?
Est-il permis de séquestrer un enfant 

sans le consentement des parents, et
sans que ces derniers soient sous le 
coup d’une condamnation quelconque.

Le cas se présente dans notre ville,
M. Benoît, directeur de police, retient 
un enfant malgré les protestations et 
réclamations du père, qui encore est
étranger à la Suisse ? ?

*
*  *

L ’horlogerie va de plus en plus mal

à Neuchâtel et dans la côte ; plusieurs 
comptoirs ne font absolument plus tra­
vailler, un grand nombre d’ouvriers hor­
logers se font manœuvres.

Dans un prochain numéro, nous don­
nerons des détails sur de nouvelles 
baisses de prix.

Chronique locale
F ê te  de  lu tte . — Nous rappelons à 

la population de notre ville, que c’est 
dimanche prochain 20 mai qu’aura lieu 
la fête intercantonale de lutteurs.

C’est la première fois qu’une fête de 
lutte a lieu à la Chaux-de-Fonds, aussi 
ne soyons pas surpris que les plus forts 
lutteurs aient donné leur adhésion ; cha­
que jour de nouvelles inscriptions par­
viennent au comité d’organisation, tout 
fait prévoir que le concours sera serré 
et que pour arriver aux 6 premiers 
rangs courronnés, nos champions suisses 
auront de quoi se démener, la- liste des 
participants paraîtra vers la fin de la 
semaine dans nos journaux locaux.

Le Comité d’organisation fait un ap­
pel chaleureux à la population chaux- 
de-fonnière, afin d’arriver à enrichir le 
pavillon des prix, de manière à récom­
penser dignement nos vaillants gymnas­
tes.

Sachons prouver une fois de plus, que 
nous sommes à la hauteur pour recevoir 
des amis des cantons voisins.

La commission des prix remercie sin­
cèrement nos sociétés locales qui ont 
répondu à sa circulaire, en envoyant de 
jolis prix, ainsi que toutes les personnes 
qui ont bien voulu souscrire ; n’hésitons 
pas de dire que, malgré cela, il manque 
encore bien des prix pour pouvoir ré­
compenser tous les lutteurs, aussi espé­
rons-nous que les personnes qui n’ont 
pas encore souscrit n ’hésiteront pas à le 
faire à la présentation des carnets, qui 
leur seront présentés par les membres 
de la commission des prix.

Les dons seront reçus avec reconnais­
sance par M. Jean Gysi, Brasserie bâ- 
loise, rue du l or Mars, 7.

Le Comité d’organisation.
 ♦--------------------

Dernières nouvelles
P a ris , le 16. — Le Matin annonce 

qu’une réunion est convoquée pour ven­
dredi à l’hôtel Continental, sous la prési­
dence de M. le sénateur Poirier, pour je­
ter les bases d’une association dont le but 
serait la reprise des négociations commer­
ciales franco-suisses.

Le rédacteur responsable, Walter Biolley.

H a r i e S a i È
ay a n t ouvert un  nouveau dépôt de 
la charcuterie locloise 123

3, me de l’Industrie,
se recom m ande à ses amis et con­
naissances e t au public en général.

CO M ESTIB LES 
Chocolat Suchard

Café-Brasserie BELLEYUE
Rue de la Charrière 4.

J ’a ira v a n ta g e d ’inform erl’honorable 
public de la Chaux-de-Fonds e t des. 
environs que j ’ai repris la suite du 
C afé  B e llev u e . L ’etablissem ent est 
com plètem ent remis à neuf. R e s ta u ­
r a t i o n  à  to u te  h e u re .  Tous les 
lundis g â te a u  a u  f ro m a g e . Fondues 
à. tou te  heure.

B onnes C onsom m ations.
Service propre et actif. — T é lé p h o n e .

Se recommande, le nouveau te ­
nancier, 267

E. M u rse t-K u n g .

HABILLEMENTS
to u jo u rsm arc h é

RECOMMANDE

Un sertisseur demande des 
sertissages (châtons).

S’adresser au bureau de la 
SENTINELLE. 273
l a  Fabrication d’Asscrtiments à  ancre en tons genres

de 282

Ulrich Memmishofer .
est transféré dès ce jour

5 0 , R ue L é o p o ld -R o b ert, 5 0

J. TRITTEN, herboriste
près Neuveville 285

c i-d e v a n t chez  M. K u p fe r 
se trouve tous les samedis à l'Hôtel 

de la Gare 
à la Chaux-de-Fonds

A v is  a u  p u b l ic
J ’ai l’honneur de prévenir mou 

lionarable clientèle, ainsi que le pu­
blic en général, que j ’ai dû transférer 
m on dépôt de m archandises, chez 
Mlle M A R IE  B L A T T , 303

9, Eue Léopold Robert 9.
Ils y trouveront comme auparavant 

des m archandises de première fraî­
ch e u r et un service prompt.

Se recommande,
V e u v e  M A U M A R Y -B L A T T .

Au magasin d’épicerie P.Hertig
4  r u e  d e  l a  C h a p e lle  4

Excellent vin rouge
g aran ti naturel, à 3 0  c e n t, le litre

Bière en bouteilles 279
30 centimes 

L e  l i t r e  : 3 5  c e n tim e s

TOMBOLA
de la Société de chant „ L’UNION “ des Eplatures

L is te  d es  n u m éro s  g a g n a n ts

Lots N - Lots N°* Lots N“ Lots Nos Lots N« Lots N°» Lots N“ Lots Nc
1 2900 29 .1448 57 2213 85 1572 113 1515 141 2628 169 2478 197 1739
2 381 30 2691 58 1627 86 2241 114 1095 142 1512 170 853 198 1755
3 2281 31 1377 59 240 87 1234 115 550 143 512 171 2983 199 2682
4 2123 32 2007 60 1295 88 1346 116 2988 144 2340 172 2605 200 2518
5 773 33 715 61 2632 89 420 117 510 145 2160 173 108 201 1471
6 93 34 1793 62 2085 90 1534 118 147 146 889 174 2110 202 2022
7. 2606 35 801 63 2833 91 2290 119 708 147 41 175 2431 203 1202
8 1854 36 1182 64 2604 92 2457 120 1001 148 2540 176 2139 204 604
9 1334 37 163 65 1963 93 1401 121 1311 149 597 177 1777 205 1184

10 1970 38 2057 66 2187 94 2771 122 80 150 598 178 2300 206 1697
11 1283 39 459 67 2456 95 1350 123 1648 151 213 179 934 207 2663
12 2342 40 1121 68 732 96 2995 124 269 152 2789 180 1820 208 2017
13 1533 41 1392 69 1817 97 2430 125 2463 153 519 181 2061 209 1319
14 1816 42 1027 70 644 98 2963 126 2414 154 2669 182 2035 210 75
15 2648 43 2267 71 840 99 2109 127 978 155 2946 183 560 211 900
16 2847 44 931 72 2819 100 177 128 2045 156 2121 184 543 212 1233
17 2515 45 797 73 2634 101 2579 129 158 157 623 185 1560 213 24
18 724 46 1969 74 2855 102 1426 130 459 158 2229 186 404 214 2959
19 1938 47 552 75 2902 103 1747 131 272 159 2275 187 1119 215 830
20 1806 48 734 76 2306 104 2307 132 1825 160 253 188 2595 216 417
21 1570 49 1029 77 216 105 2681 133 1368 161 2764 189 143 217 2830
22 1069 50 2996 78 379 106 1158 134 2009 162 541 190 2553 218 500
23 2962 51 2122 79 2926 107 1104 135 174 163 880 191 2000 219 518
24 1285 52 1086 80 2997 108 2200 136 98 164 839 192 2440 220 21
25
^6

1546 53 1276 81 362' 109 352 137 1386 165 1265 193 997 221 2647
710 54 2725 82 2489 110 2058 138 565 166 100 194 2590

27 2268 55 2960 83 73 111 1655 139 18 167 2323 195 2292
28 1397 56 479 84 1239 112 2228 140 1013 168 2824 196 2074

Les lots peuvent être retirés jusqu’au 1" juin, tous les jours de 
8 h. du matin à 8 h. du soir, chez M. V. Matthey. 315

AU MGAASIN 210

Wille - Notz
excellent vin roage

g a ra n ti  n a tu re l

à 3 0  cent, le litre

Ao n ia s in  Progrès 10
Vin foïig-e natixi-el

depuis 30 cent, le litre

Bière de la B ra sse r ie  Ulrich
à 25 c. la bouteille

Liqueurs fines et ordinaires
299 Se recommande, A. K ô n ig .

AVIS

Vaccination
Le Docteur AMEZ-DROZ vac­

cine tous les mardis et ven­
dredis, à 2 heures. 313

Rue de la Balance 10
Se recommande 

311 E. P O R C H A T .

|  C A F É  309 |  
I  Boulangerie-Epicerie |
|  74 , P A IX , 74  ''

$  Tous les jours, pain, xloïz 

Tous les lundi dès 9 heures:

Gâteaux an fromage et auxoipons
Sèches au beurre e t au lard.

V in  r o u g e  e t b la n c  nouveau 
à l’em porter 

depuis 5 0 , 6 0  e t 7 0  e t. le litre.
Bière

d e  la  B r a s s e r ie  U lrich .

Epicerie-Mercerie
Tabliers, Blouses, Cravates, etc.

Se recommande 
jjî G-. L u th y -R u d o lf .
É Station du Téléphone public

COMMERCE DE BOIS

Le soussigné avise l’ho­
norable public de la Chaux- 
de-Eonds, ainsi que des 
environs, qu’il se recom­
mande pour to u t ce qui 
concerne sa profession.

f, Chaussures ,ZlmR%
Sarations en tous genres, 

uvrage prom pt et soigné. 
Il espère, par son travail, 

m ériter la confiance qu'il sollicite.
Se recommande, 312

E d o u a rd  ZEHR , c o rd o n n ie r ,
8 a. Rue de la Charrière 8 a.

A yant fait un grand achat de bois, 
je  puis fournir à tou te  personne qui 
voudra bien me faire une commande : 

Bois sapin cartelage, 3 4  fr. les 4 
stères.

Branches, 3 0  fr. les 4 stères.
Bois de foyard, 4 8  et 5 0  fr. les 

4 stères. 310
Je  me recommande égalem ent pour 

la vente de bois au détail, bois en 
cercles e t en sacs. Tourbe et coke. 
V ente au com ptant. — S’adresser à 
M. Ch. R o b e r t -P e r r in ,  rue Fritz- 
Courvoisier 38.

A i n i l P P  su^ °  un l o g e m e n tI UUd I dp trois pièces, au pre­
mier étage. — S’adresser, rue du P ro­
grès 10. 300

G. Seheurer 318

se recommande pour tous les travaux  
d’installation d’eau en tous genres. 
P rom pte exécution, prix modiques. 

S’adresser ru e  J a q u e t-D ro z  ÎO.

Oorsetière *
Madame RAFIN, P arc 77, Chaux- 

de-Fonds, se recommande aux dames 
pour la confection des corsets sur 
mesure. Bonne coupe, façon soignée 
e t garantie, véritable baleine. 316

Association Mutuelle
Helvétique

Société de secours en cas de maladie
du district de la Caux-de-Fonds

Les membres de la Société sont 
avisés qu’ils peuvent retirer leur car­
n e t de sociétaire ju squ ’au 4 juin, chez 
le cassier, M. F errari Santino, rue de 
la Serre 43.

Passé ce délai, le Comité ne 
tiendra plus com pte des sociétaires 
qui ne se seront pas mis en règle 
avec la Société. 314

La perception des cotisations se fera 
à domicile, par les dizeniers, à partir 
de dimanche 13 mai.

L e  C o m ité .

Un petit logement
au soleil, i\ rem ettre  pour de suite, 
situé Terreaux 11. 287

Bureau R u e g g e r , Léopold-Robert 6.

Oïl ripinnmlp u n e  je u n e  â lle  deU1I UflIUMUt* tou te moraiit éT con­
naissant bien les travaux  du ménage.

S’adresser à M. E m ile  S to o k b o u rg , 
à  la Combe Gruerin, près Chaux-de- 
Fonds. 292

Société de consommation
67 Paix J a q u e tD r o z27 Industriel

(Bureaux)

Grand choix de coton vigogne, es- 
tram adure , coton anglais , coton à 
crocheter D M C e t J .  e t  P . C o a ts  
à prix très réduits. Cordeaux à lessive, 
cordes e t ficelles.

Huile à parquets 80 c. le lit. Cire à 
parquets 80 c. la boîte.
■ V in s  r o u g e s  St-Georges (français) 
à  65 c. le lit. Sangiovese à 60 c. Ca- 
rovigno à 50 c. Tarragosse à 40 c. 
Prochainem ent Majorque à 35 c.

V in s  b la n c s  Carevigno très vieux 
à 1 fr. le lit. La Côte vieux à 65 c. 
le lit. NEUCHATEL à 60 c. le litre, 
par feuillette 55 c. V erm outh Cinzano, 
W erenfels, façon Turin. — E a u  d e  
p r u n e a u x  ex tra  à 1 fr. 80 le litre. 
Marc 1" choix à 2 fr. et 1 fr. 60 le 
lit. Lie garantie pure à 1 fr. 95 le 
litre.

Haricots au sel. Haricots secs. Pois 
en boîtes. Cornichons. S u c re  s u is s e  

.d e  M o n th e y . — V é r i ta b le  M o k a  à 
3 fr. 20 le kg.

M a la g a  or e t noir Lacave et Cie, 
à 1 fr. 50 le litre. 186

aux paysans
Relimage, retaillage et renfoncem ent 

de tous genres de scies, rhabillage de 
toutes sortes de scies e t scies de fo­
rêts. — Même adresse, à vendre au 
com ptant, un bon tou r aux vis.

S’adresser à B e rin g e r , tourneur, 
Hôtel-de-Ville 55.

Dépôt au C afé  L e b e r, rue des 
Granges. 261

Imprimerie H. Schneider, Bienne

soutenant votre journal par l’abonnement ou les annonces.- ^ ®



A l’Epicerie-Boulangerie, rue du Grenier 22, V in  r o u g e  n a t u r e l  à  3 0  c e n t im e s .  Qualité supérieure.

BOULANGERIE

ÉPICERIE -  MERCERIE
Tabacs &  Cigares

■ V T K T S —
— Bière —

J ’ai l’honneur d’annoncer à mes 
amis et connaissances, ainsi qu’à l’ho­
norable public en général, que je  viens 
d’ouvrir un magasin 284

76, Rue du  P a rc  76,
au rez-de-chaussée.

Le m agasin est pourvu de m archan­
dises fraîches e t de première qualité. 
V ente au com ptant défiant tou te con­
currence.

P ar un service propre et actif, 
j ’espère m ériter la confiance que je 
sollicite.
T é lép h o n e . L O U IS  P F O S Y .

CHARCUTERIE
COMESTIBLES

79 Rue de la  Serre 79
S u c c u rsa le  de la

C H A R C U T E R IE , mêmes prix  et 
qualité qu’au m agasin principal. 

V ÏN  R O U Ô È  Serbie vieux, à 5 5  c. 
le litre.

V IN S  B L A N C S  du pays: ouvert, 
6 0  c. le litre ; en bouteilles, 7 0  c. 
la bouteille (Château de Cressier).

BIERE Choquard en bouteilles.
P etits F R O M A G E S  de dessert. 
C O N SE R V E S , Sardines, Thon, Sala­

mi, Moutarde de Dijon, etc. 
B E U R R E  frais. 271

Dépôt des S IR O P S  et B R IC E - 
L E T S  de Mme Bonny Mathey.

Société de Consommation
57, P a ix  Industrie , 1

27, Jaquet-D roz, 27
(Bureaux) 293

Vin m pM ajorp
excellent

g a ran ti p r  jn s  de ra is in
à 30 cent, le litre

AVI

Brasserie du Cardinal
Place de l’Hôtel-de-Ville

Le soussigné a l’honneur d’annoncer à ses nombreux amis 
et connaissances, ainsi qu’à l’honorable public, qu’il vient de 
reprendre, dès St-Georges, la B rasserie  du  C ardinal tenue 
jusqu’à ce jour par M. Lœrtscher.

J B i è r e  genre J P i l s e n  d’excellente qualité de la Brasserie 
du Cardinal de Fribourg.

Souper aux tripes tous les lundis à 7 V* heures.
— Service soigné —

276   Christian Schlappi.

Téléphone ® T X T 7 E I E S Œ IT T 3 & E  Téléphone
Sam edi 28  couran t, du nouveau  m agasin  de

COMESTIBLES ET CHARCUTERIE FINE
craiOtoî central Rae Léopold-Robert, 56 CJ * E  ac; trl|

A ssortim ent com plet en s a rd in e s ,  th o n ,  h o m a rd , c r e v e t te s ,  s a u ­
m o n , e tc . ainsi que p.ois, h a r ic o ts ,  etc. de première provenance.

C H A R C U T E R IE  ex tra fine, d’exportation e t du p a y s ; ja m b o n  de 
Y ork et de W estphalie, s a u c is s o n s  d e  G o th a , S a la m is , première qualité.

Tous les samedis et dimanches spécialité de p o u le ts  r ô t i s  e t  p â t é s  
tru ffé s . 258

E P I C E R I E  
fine

Se recom m ande

|  Fromages de desserts |  
Ou porte à domicile

J u le s  R O S S E L  fils.

Epicerie-Mercerie A. Sémon
33, Rue Jaquet-Droz, 33

Grand choix de Coton anglais, Coton à crocheter e t à trico ter de toutes 
nuances, à prix très bas. — Beau choix de Café à prix réduits. — Macaronis, 
Nouilles, Vermicelles, Pois, etc. — CEufs frais, Beurre et From age. — Vins 
rouges, première qualité, à 45 et 50 cent, le litre. — Vins blancs, première 
qualité, à  60 cent, le litre. — V erm outh, première qualité, à 90 cent., Turin 
à 1 fr. 50 le litre. — Marc, première qualité, à 1 fr. 40 e t 1 fr. 80 le litre. — 
Rhum, Cognac, Fine-Chainpagne, Kirsch, B itter, Lie, Absinthe, Gentiane, etc. 
— Bière en bouteillçs à 25 'cent., en litres à 35 cent. — Le to u t de choix et 
de prem ière qualité, à des prix  défiant tou te  concurrence. 21(i

Le magasin e s t ouvert fe dimanche jusqu’à midi, le soir depuis 5  heures

J ’ai l’avantage d’aviser mes amis 
et connaissances que depuis le 23 
avril j ’ai repris un

Place de l’Ouest et Rue du Parc 3 3

P ar une réception cordiale e t des 
consommations de premier choix, j ’es­
père qu’ils voudront bien m ’honorer 
de leur confiance et de leur présence. 
Comme toujours, D în e rs  et S o u p e r s  
sur commande. 231

Restauration à toute heure.
A. G ostely-Pfister,

précédem m ent rue de la Balance.

Cafe-Brasserie de l’Union
63, Rue du Progrès, 63 

Excellente

BIÈRE à emporter
lè litre à 3 5  cent, 

par 20 bout., 2 5  cent, la bouteille.
On livre à domicile.

E xcellent
VIN ROUGE à emporter

à 5 0  cent, le litre.
Se recommande 

295 F r i tz  S ch iffm ann .

L r f  t . v \

;*Jy>

t

m
est le moyen le plus rapide et le plus sur pour tuer toutes 

les espèces d’insectes
Tout acheteur de Zacherlme doit exiger sur le flacon : 

1° le  c a c h e t  ; 2° le  n o m  „ Z a c h e rl“.
P rix  des flacons : 5 0  et., 1 fr., 1 fr. 5 0 , 3 fr. e t 6  fr. — P rix  de 

l’a p p a r e i l  é c o n o m iq u e : 7 5 . et.
DÉPÔTS :

A  L a  C h a u x -d e -F o n d s , chez M. F r. Schmidinger-Fliickiger.
J.-P . Christ.
J . Burm ann, pharmacien.
H. Caselmann.
A. Dardel, pharm.
Alex. Della-Pietra 
N. Zintgraff, pharm 
J. Æ schlim ann.
L. Nicolet.
M. Bourquin.
E. Bonjour, 
veuve Minder-Sessler.

M. E. W inkler, succ. de J . Romang. 
L. Bloch-Mollet.

A u  L ocle ,

A  N e u c h a te l,
A  N eu v e v ille , 
A  S a in t-B ia ise , 
A  S t-Im ie r ,

A  S o n v illie r , 
A  B ienne ,

Remontage de literie
et meubles en tous genres 

Stores
Réparation de poussettes 

Cv A m stiitz
sellier-tapissier

Ruo dix Grenier 22

Ouverture d’un magasin
de m eubles de luxe et ordinaires

7 Rne h Collège Menuisier - Ebéniste Rue du Collège 1
Fabrique spéciale de tous les meubles

soignés e t sculptés. Genres les plus nouveaux et du meilleur goût. — S p é ­
c ia li té  d e  l i t s  e n  fe r  avec p a n n e a u x  v e rn is ,  im i ta t io n  fa u x -b o is  et 

s u je ts  d iv e rs . — Articles de haute nouveauté. 304

P rix  défiant tou te  c o n c u rre n c e ™ "  ^ R épara tions en tous genres

Fête intercantonale de lutteurs
organisée par la

Société fédérale de g fm a s f ip e  du S t i i t i i  
D im an ch e  20 m ai

Musique  de f ê t e  : F a n f a r e  du Grutli
P R O G R A M M E

5 h. Diane.
7 h. Réunion des comités.
9 V2 h. Arrivée des lutteurs.
10 */2 h. à 11 1/a h. Classement des

lu tteu rs (réunion du Jury).
12 V2 h- Réunion du Ju ry , des lu t­

teu rs et gym nastes au local, 
Brasserie bâloise.

1 h. D épart du cortège pour la place: 
de fête.

2. h. O uverture du concours.
5 '/a li. Délibération du Ju ry .
6 h. Distribution des prix.
6 ‘/s h. Cortège en ville.
8. h. Soirée familière au local.

306

En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée au. 27 mai

Avis aux ménagères
Dès au jou rd ’hui on v en d ra  à  la

Boucherie E d . S C H N E I D E R  Soleil 4
de la belle graisse de bœuf fondue à 3 0  le demi kilo, 
du beau Saindoux, qualité extra à 9 0  le demi kilo. 
Saucisse au  foie bien conditionnée à 6 0  le demi kilo. 
T ripes fraîches de bœuf à 5 5  le demi kilo. ) \ 

Toujours bien assorti en 
Bœuf, Yean, Porc et >Ionton, lr0 qualité 

à des prix défiant toute concurrence
Se recommande. 222

5 8  a Rue Léopold-Robert 5 8  a —  Serre 61

P O U R  H O M M M ES e t  JE U N E S  
F r . 1 5 0 , 2 , 2  5 0

G E N SChapeaux de paille
C hapeaux  de paille p o u r enfants, 1 fr. 60  

C A S Q U E T T E S  D E C A D E T S  b ie n  c o n fe c tio n n é e s  P r .  2 9 0  
C a s q u e t te s  d e  t r a v a i l  P r .  1 5 0 , 1 75  

F a b r ic a t io n  d e  c a s q u e t te s  pour sociétés de gym nastique, musique, etc.r 
pour Officiers, Portiers, Portefaix, Yelo 

C o n s e rv a t io n  d e  f o u r r u r e s  p e n d a n t  l 'é té  
R é p a r a t io n s  e n  t o u s  g e n re s  concernant mon métier, prom ptes e t soignées- 

P r ix  t r è s  m o d iq u e s . S e  re c o m m a n d e . 320

!! ml
Je me recommande comme par le passé pour la vente 

de mon bois de foyard et de sapin, l r° qualité, façonné 
ou non.

Je sais également toujours bien pourvu d’anthracite, 
ZÊ houille, coke, briquettes, briquettes perforées, charbon 
Sjf et charbon natron, sciure, tourbe, l re qualité.

■ ■ ■  PROM PTE LIVRAISON A DOM ICîLE ■ ■ ■
Téléphone — V ente au  co m p tan t — Téléphone

:l Fritz CARTIER, P ro g r ès  9 0
5 |  L a  C h a u x - d e - F o n d s

sances
Le soussigné a l’honneur d’annoncer à ses amis e t connais- 
ies, ainsi qu’au public en général, q'u’il vient d ’établir

3 , R u e  d e  l a  C u r e  3

un A telier de reliure
P ar une longue pratique, il est à même de répondre à toutes les exi-

feances concernant son é ta t e t espère, par un travail prom pte et soigné, à 
es prix très modérés, contenter les personnes qui voudront bien lui confier 

leurs ordres.
266 E .  K a h l e i - t ,  relieur.

r
repasseuse en linge

m e  (lu Grï*eniex- 2 3
se recommande pour tous les 
travaux de sa profession. 232

Au m agasin PIERRE GOBET

YINS ROUGES D’ITALIE
garantis naturels sur analyse. 

Nouveau à  3 0  et. ,  Vieux à  4 0  et. le l it re .

Vin blanc (le Neuchatel
à  5 0  et.  le li tre.  308

Si y o u s  voulez manger une bonne Fondue allez au Café de l’Espérance, derrière le Casino


